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Les gueufletoss dnsie dé.
bitrice.

Qu'un créancier ne reçoire pas £ou
dû et se retire pacifiquement devant
les habiles paroles de son débiteur,
rien de plus naturel ; mais qu'au lieu
de son argent il reçoive des injures et
des coups, c'est ce que M. Dimanche
lui-môme n'aurait pas toléré.

Madame Gousselon, portiéro, com-
mence, il est vrai, par donner des ex-
plications et ne recourt aux moyens
violents qu'à la dernière extrémýité;
mais enfin, les extrémités arrivant, la
mauvaise débitrice gâte tout à fait ses
affaires.

Madame Gousselon est, paraît-il,
criblée de dettes criardes. Aux four-
nisseurs qui viennent chaque jour la
relancer, elle répond quo la misère est
grande, que les locatatres sont tous
dos pingres qui se chauffent aux gaz
pour ne pas donner la- bche au por-
tier, qui se refusent à payer l'amende
quand ils rentrent après minuit, et
qui lésinent de plus en plus sur les
étrennes.

A sa blanchissenso aussi, elle don-
no ces raisons ; maiscomme elle lui
donne aussi son ulinge, l blanhis
seuso voit sur les serviettes des traces
qui trahissent des habitud<s de ri-
paille.

Or, au reproche par elle adroesé à
madame Gousse'.on, relativement à ces
habitudes, la concierge a répondu
comme les généraux de la garde, qui
aiment mieux mourir que de se ren-
dre. De là une avanie des voies do
fait et un procès correctionnel 'dans
lequel madame Gousselon est préve-
nue.

" C'est tout de même un peu drôle,
dit-elle à la plaignante, 'in'à présent
on vienne fourrer le nez dans la sub-
sistance du monde.' D'ailleurs, m'en
a ez.vous vu manger do :oiei"

La Plaignante.-Avecça quovous
venez me cherther ces jours-là 1
Monsieur le juge, je viens me plain.
dre de la brutalité de madame, que,
d'abord, je ne sais pas dans quelle
écurie elle a été élevée.

M. le Président.-Epargnezvous
les reflexions, la prévenue vous a
frappée? -

-La Blanchisseuse.-Oui, monsieur
le juge, d'un tup de eastrolle qu'elle

CHRONIQUE
M. Senécal va être nommé sénateur, en récompense des

services qu'il a rendus à.la province de Québec, surtout
pour 't c est à l'heure qu il
,est une des institutions les plus florissantes du pays, établi
la fabrication du sucre de betteraves à Berthier, organisé
une centaine de compagnies de colonisation, renoué des
relations commerciales entre la France et le Canada, avoir
prouvé aux Canadiens que l'on peut faire le l'argent, mme
en se milant de politique et des affaires des.. . autres.

Que les temps out changé depuis un siècle ! George
;Washington, le premier présilent Ie., Etats.Unis, n'a ja-
mais vu un bateau à vapeur. John Adams, le deuxième
président, n'a jamais vu un chemin de fer, Andrew Jackson
le septième président, n'avait jamais entendu parler du té.
légraphe. Abraham Lincoln, le dix-sept.me président
était loin de songer à unecliose comme le téléphone, l'api.
neau n'aurait jamais cru que George Desjardins pouvait
parler durant trois semaines sans boire ni manger.

Son éminence le délégué apostolique est arrivé ici
mardi.

Le même jour il a accordé plusieurs audiences.
M. Isidore Durocher l'a interviewé pour savoir si c'était

un péché de mettre de l'eau dans son vin. Le délégué lui
a répondu que nôn, qu'il était toujours temps de revenir de
son égarement.

Isidore lui ayant fait remarquer qu'il ne saisissait 'pas
bien ce qu'il voulait dire et lui ayant donné de plns amples
expliations, s'est fait flanquer à la porte.

Depuis ce temps là le piopridtaire du Richelieu fait feu
et flamme contre heclergé qui; dis-ilaim e&aucoup mieux
le vin gîte .l'eau.

avait à la main, et ça parce que e lui
MTrudel a eu aussi une entrevue avec l'envoyé d pa' disais: ".Madame, quand on doj.tdes

pe, pour savoir s il y-dîåt du "il h pdtêr1aimpait .naii. milleet dos cent à sa blanciisese...
teau comme en porte les dames aux Folies-Bergères. J'i- La Prévenu.-Oh' 7 franes 16

. . sous.
gnore qu'elle a été la réponse, niais j'ai constaté que M. M. le Pdéident.-N'intrrompez
Trudel avait allongé son manteau d'une bordure de singe pas.
piqué de cinq pouces dle long. La Blanchissuse.-Que je lui dis:

"pOn ne se gave pas tous les juurs
que Dieu fait, de volailles, comme
vous en abusez, au vu et connu do

On lit dans la Minerve. toute la maison et des voisins, au
point que vos serviottes sont pleings

Plusieurs plaintes ayant été faites contre l'afficliage de de graisse. ''
certaimes gravures inconvenantes, pour ne pas dire plus, La Prévenue.-Faudrait peut ôtreles annonceurs ont été sommés de comparaitre devant son manger des queues de lapin.honneur le recorder, afin de s'assurer s'ils se sont confor- La Blanchisseuse.-La chose n'est
més au règlement qui les concerne.

M. de Montigny, parait il, a demandé au cardinal Belle- pas à mon égard que vous mangiez ce
rose la permission de pouvoir regarder ces gravures. que vous voudrez. Si ça vous fait

plaisir, mangez de l'oie, du dindon,
Je re vois quun moyen pour les atfucli curs de lthéâtre du rhinocéros, du veau marin, vous

qui veulent annoncer d(es spectacles de jambes, c'est de lian pouvez vous en bourrer, ça m'est
égal, pourvu que vous mo payiez.

cer une circulaire annonçant au public que plus les femmes Quand on a plus de dettes criantes
représentécs sur les gravures auiontd'étife nc lihaut, moins sur la tête qu'on n'a dus cheveux
au thé.âtre elles ci auront en...bas. dans lo dosn......on-......je veux

dire-......au contraire-......ça no fait
rien, on ne aueurre lias des oies à

..chaque instant, quo voua êtes connue
Mot le la fin: pour votrê bec fin.

M. le Président.-Voyons, femme
j*ai une triste nouvelle à t darendre. uIt quelqu'un a un Gousselon, reconnaissez-vous avoir

ami: frappé la plaignante 
-Qu'est-ce ? Lusde

mentir ; d'ailleurs, il y avait plus do
-Ton pauvre père et mort. cinquantc personnes Aàla pnrte. Je ne
Y avait pas coutume. le reie p3e, mais, Seigneur 1 ai vous

JULES VALLON. aviez vu lu Scùac que madatnù m'a
faitei

Ml. le Président.- Enfin, vous con-
venez du fait, c'est bien-taioz-
VOUS.

La Prévenue.-Qu'on me condam-
Dcux ivrognes se rencontrent sur le boulevard extérieur, ne, j'irai dansles bois manger des
-Tiens Gugussa!glands, des narrons d'Inde, des cham.
-Ugène l pignons venimeux pour faire paiirà

-T'es bien ronda madame.
-mals pas complet. J'suis encore tombé que deux Le tribunal condamne l'épicuriennefoui portire iàhuit jours de prison et16

loius.

La Prétenuefrancs d'amende.
-- T'e fau tros ilEt voilà comment l'oie, qui a sauvé

-Après trois, j'aurai le droit de rentrer. Rome, apordi une portière. Il est
vrai qs'i i il s agit de la graise.

rotorapporte de l'école son cahier tout taché d'encre: Les domestiques.
frsVictnireane-Eh bien i desidu propre, dit la mère, voiluncahi mettz as trop de vinaigre dansperdu, tu sera punl.'·la salade.

-Maman, ce &'cstpas ma faute; j'ai un voisin de classe vIcvolitE.-Ah i ma aînse p'eut
qui est nègre- .c1dt lui qui a salgné sur ma page. ètre tranquille ; jine l'aimé pas h.

................... ...........
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AMOUR MORT -<

Mon a4iour et trépassé,
Mort de dégénérescence
Requiescat in pace I

Le temps l'avait tout cassé,
Malgré sa touté.puissance
Moi, amour est tiépassél1

Il laisse mon coeur lassé
Soulagé par soi absence;
Bequiescat In pace !

L'inditl'érence a chaseé
Ma dernmère jouissance;
Mon amour est trépassé.

Qu'importe qu'il soit passé.
J'ai goté sa quintessence
J-tcquescat in pace.

Mon sounvenir effacé
M'amène à résipiscenre
loi autour est trépasé,

Requiiescat in pace!

GAsToN DE Atity.

GRAPPILLAGES.

Une légion do chasseurs enva-
hit un wagon.

-Nlessi-iurs, d(lit un employé.
vnnîs savez qu'il ex pressénent
déf indu de concerver les arm' s
chargées dans le wagon.

Quelqueschasseurs se confr.-
ment à l'ordre dotiné.

A cette vue, un vieux pécheur
retire 1'h imeçon de sa ligne et
jette par la portière sa boite à as
t: cols.

Qunlques pincées de vérités
sur le mariage et l'amour, par
Daniel Darc.

J'ai observé que les hom'mes
qui refueaient de se marier par'
amour de leur -,indépendancq,
étaient, en réalitA, beauc6moà
moins libres que les esclaves lé-
gaux. •

Quand dieux amoureux lie sa
vent plus se tajr4 l'un p'ès de
l'autre, c'est que- leur cours ont
cessé de se parler.

Une homme si épris qu'il soit
ne doit jam is faire à sa fmnme
le sacrifice d'une conviction.

C'est se rapetisser soi.iêmenp
que de mal parler de celui go'du
a cessé d'a-mer.

On cause de C...l'avare bien
c3nnu.

-Vous sav-z qu'il est sérieuse-
nient malade ?

V railument!Qu'a-til?
La pierre Bt on extrait de,

calculs épouvantables
-Mlon Dieu !· ce doit être la

première fois qu'il fait des cal
culs désintétessés.

Un alphonse comparait ei po.
lice correctionnelle :

Quelle est votre profession ?
demnade le présideni.

-Géom ètre-arpdnteur.. En un
mot, je tire des plans.

-Est-ce dans la ligne vertica-
le?

Non, j'ai choisi...l'horizoiîal-.

Le Charivari du dimatucli:
Une motion d'un député qui s'a-
perçoit qu'à la chambre on s'oc
cupe de Lott, excepté du pays:

-Si la chambre a une minute
à ima'ccorder je voudrais lui par.-
ler de la patrie ?

-fous: - La clture!

A une réprésentation.
Mlle Madeleine, la fille d'ont

oflicier de nos amis, a éte sage
toute la semaine et, pour la ré--
componser, son pòre l'a emme-
née avfc lii at théâtre.

La fillette, qui, depits que.que'
tempîî, ne quitte pas des yeux tu;t
vieux monsieur très laid, deniait
de tout à coup à soit père :

-Dis donc, papa, on donine
aussi des perinssions de miuit
au Jardin( des Plantes?

Le comble de l'art straing.
que:

Faite le siège du lfor iitér-icur'
de quelqu'un I

Adresser toutes conimunications, lettre
d'affaires, abonnements au journal.

LE FARCEUR.
.33 rue St Gabriel,

IMonatréas.

NOUVELLESANS TITRE
"Il est donc vrai, dit Stepian qui venait d'achever son

récit, il est donc vrai qu'il y a dans l'homme une force1

mystérieuse qui préside à l'action avant que la pensée
n'ait ordonné, que la pensée n'ait voulu. "».

C'était là le grand cheval de bataille de Stephan, et je
prévoyais, non sans terreur, qu'il allait se lancer dans une
de ces divagations métaphysiq-ies qui lui étaient familières,
alors qu'il se trouvait les pieds sur les chenets, un pur ha.
vane aux et des amis complaisants autour de lui.

Discreltoment je me retirai dans un coin pour sténogra-
phier tant bien qua mal l'histoire qu'il venait de nous ra.
conter de ce ton bref, saccadé, presque métallique, j'allais
dire épfileptique, qui lui était habituel. je la livre àlPimpres.
sion-telle que je viens de la rencontrer dans mes actes,
persuadé que les meilleurs récits sont«ceux que l'on a éprou-
va, conýeetout à coup, le besin d'écrire.

M. Viette-Bernard avait fait fortune dans la quincaille-
rie, une bonne et solide fortune de négociant qui, après
avoir travaillé comme un porteuc de la Halle, pendant qua.
rante années de sa vie, peut consacrer !e reste à satisfaire

les caprices d'u'ne nature incessammel''Int et volontairement
réprimée et comprimée.

Mlhieureusemient M. Viette entra dans cette vie qu'il
amiinait par la porte du mariage. Sur le seuil d'une

charmante ville de F-ontenay-t:snus-B3ois où il avait lu domi.
cile depuis quelques mois, il aperçut, par une dle ces belles
soirées de septembre oùl les âmes rêveuses se demandent
avec etTroi si elles passeronit lhiver toutes seules au coin
de leur foyer désert, il aperçut une charmante enfant (c'est
toujours l'enfant charmant,) dont le jeunesse riait sans les

dp e tolette:. 1 ejii átatu eç

cet aandon d'autan(phiùs!àlélicieux.'il était tminé ré-
médité, des inflexions d'une suavité à déconcerter leciseau
de Canova.

Quelques semaines après, MI. Viette-Bernard était agréé
pa r la famille et vu sans trop d'indifférencepar Mlle Du..
hamtel quil appelait déjà, comme l'eût fait un pOre, du nom
de Gabrielle

Cette première année de leur mariage fut un véritable
enchantement pour ele comme pour lui.

Elle n'aimait pas son mari, mais le luxe dont il l'entou-

rait, les murmures qui frissonnaient le soir autour de ses

épaules ; les regards qui scintillaient au fond de ses sou.
venirs, lorsque, toute palpitante de son triomphe mondain,

elle se piongeait dans les molles et soyeuses étoffes de son
boudoir, lui faisaient comme un fonds resplendissant sur

lequel elle se détachait dans cette douce et pénétrante lu-
mière de la jeune épouse que le monde adore et respecte
en attendant qu'il lui jette au front les souillures de ses
médisances et de ses demi.sourires.

Luille laissait vivre heureux et rajeunie, ensoleillé au
dedans de tout ce bonheur qui lui faisait un radieux prin.
temps au cœur de son hiver. I4 passait les mains tendues
dans ces salons éblouissants de fleurs parfumées et de

douces sur ces epaules et accrochant à tous leiama ts
des étincelles dor; tirant de toutes les parures de féeriques
feux d'artificeq

il Passait, tramnant derrière lui son bonheur comme une
remne son manteau.

C'est le roi de quincaillerie, chuchotait un vieux gentil-
homme qui s eWro-çait d'être spirituel en haine de la bour.
geoisie.

Il vint enfin sous la forme s5duisante d'un sjportsman
bien connu du monde parisien. Etait-ce une gageure ?
Il fut aimé dès le Premier regard. N'est-ce Pas ainsi,
d'ailleurs, que s'allument les plus vrais, les plus terribles
amours ? Irrésistible, il l'était, de par la finesse aristocrati-
que de ses mains et de ses pieds, de par les savantes lan.
gueuis de son <eil noir et bien fendu, de Par les blancheurs
mates dle son teint qui s'échauffaient parfois d'une émotion

-ois, l'ii t sa mm
bOn petit enfant Jésus i n'avaiý
de caprices, il nie désobéissait\
jamais à sa maman.

and on et en r ditelle
n'est pas difficile d'étre sage,

M Prudhomme et son fils, setrouvant aux at attoirs, entendi.
rent tout à coup des cris de pores
qu'o n était en train de faire pas.ser de vie à trépas.

-Qu'est-ce donc ? fit renfantL
-Mon fils, repondit gravement

le père,- c'est le chant du cygne t

Un 1loustic, à un de ses amis,de
son air le plus digne :

-Si mon' Patron ne retire pas
ce qu'il m'a dit, ce matin, je
quitte sa maison..-

-Qu'est-ce qu'il ta donc dit ?
--11 M'a dit.. que je pouvais

cbercher lune autre place 1
quelques emprunts au Chtari-

var& -
_-Voyons, Mon ami, l'affairen'es-ellepasmagnifique? ... Troiscent mille francs de dot...0ophe-

lino., donation an dernie: vi-
vantL.. q ae voulez-vous de plus'!

--Survivre.

Una peu de naturalisme.
Forement émécheé par des a--

bations nombreuses, Bagoulot
c'are un soir, ar hâard, dans

[Il arrive aïa moment où le pr.o-
lsseur s'écrie avec feu :
-Messieurs, c'est un fait prou-ve maintenan t, la terre tourne !
-Oer omà lnrmince alors !]n

Voion qu'est aussi soûtl que moi!

Un cordonnir ntre dans unle
librairie :

-Vous vendez des3 piècss de
théâtre, ici, n'est-ce pas ?

-Oui, monsieur.
-Donnez.moi donc ce drame

qui a'été fait contre les savetiers.
-Un drame contre les...

,-Oui, les... les... Comment ca
s appelle il donc ?.... Ahli les Ii-

Bien typique, c propectus de
brocanteur :

"On trouve chez moi toutes
sortes de bibelots, chaînies, mné-
daillons, etc. La maison. tient
toujours à la -disposition du - pu-
blic ce qui se fait de plus noul-
vea en antiquites autheniques."

Guibollard ets servante.
-Mla fille, quand je vous, adrles-

se la parole, il nie faut pas pren-
dre l'habitude de me regarder
comme un chien de faïence.

-oh ! monsieur, je 1ne vous
regarde pas comme un chien,
vous êles bien trop généreux

A la correctionnelle.
Pjue tuniafreux chenapant

pri sur les boulevards extérieurs,enl:grant délit de vol aut poi-

-Qu'a"vez-vouls à ajouter pour
votre défmse ? lui demande le
président.

-Non président, je râclame
tou te l'indulgence du tribunal
j'suis une pauvre victime de la
crise commerciale !*

Deux méridionaùx sur le bou-
levard :

~.rien;, ce cher Boutillawson,
que je n'avais pas vut depui5n,
ant 1 Jee ete reconnaissais jas
tu as cedtainiement quelq'aec-
de changé dans la figure.
.- Absolument rieni.
--Ton chapeau, peut.étre'Y
-- C'est toujours le.mêmne de-

Puis un an ; je me suis co itenté
'e faire changer la coill'..
.- C'est donc cela 1 je 'm'étais

Dien aperçu tout de suite que ce
cher Bouillasson avait quelque
choie de -ch-ingé dans la figure !
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Le% petits marchands de cigares.

-Sont-ils bons, tes cigares ?
-Pour sûr; j'les prends au St-Laurence Hall.
-Sur le trottoir !...

Le dernier mot de Bébé. Sa
grand'mère lui demandait, l'au-
tre soir:
..- Qui.aimes-tu ..le mieux, ton

papa ou ta maman:?
S-J'aime mieux maman.
-Pourquoi ?
-Parce qu'elle est bien plus

gentille en chemise que papa 1

De notre confrère Chadournc:
Au Sénat:
'orateur: -- Voter le divorce,

messieurs, ce serait vouloir abo.
lir.le mariage.

Au centre: - Diable ! que de.
viendront alors les cél.bataires?

De N. C. de Trojo//:
-X... vient de faire recevoir

une pNce.donc. Où çi?
-u;Palais-Royal.

u*m'en dirastant...
e ne* pièce étrangère.
le changeâr le la.: galerie'

o1tpensierl

Echange de mots aimables'en-
re députs:

Jle, vòous conseille de parler
de os talents oratoires, je ne.mê
rapellepas vous avoir vu jamais
oùvrlr la bouche à la Chambrl i

Pardonplus d'une fois, vos
discours m'y ont fait bAiller I ll

i 0 l--u

fugitives roses du couchant qui s'épandent sur les neiges
vierges.

Lorsque Gabrielle parfit ( la campagdie, ce sportsman,
qui avait déserté les écuri'es à la moae, s'installa dans un
chalet charmant, à deux èas de 'celle dont il avait résolu de
faire la conquête.

Il devint tout naturellement l'ami de M. Viette Bernard.
-Un jeune homme accompli, disait l'ex-quincailllier en

croisant ses jambes et en dépliant le 7ournal des Débats.
Un mois, puis deux mois s'écoulèrent.
C'était par une tiède nuit d'été, une de ces nuits ou l'on

ne s'étonne pas de voir a tous les balcons des Juliettes en
quête de Roméos. Une à une les étoiles s'allument dans
la calme immensité du ciel. Quelque chose de deux tom-
be des astres et des feuilles ; l'ombre a sur les gazons
comme une voluptueuse torpeur, et le chant ds rossignol
dans les massifs n'est plus qu'une harmonie attendue.

Il allait par les allées, sur la pointe du pied, retenant son
souffle. Et quelqu'un qui se dissimulait le suivait de
fourré en fourré. Dans l'oil de cet espion luisaient com-
me des éclairs d 'poignard subitement dégainé.

A la façade de la villa une seule fenêtre était éclairée.-
Derrière les rideaux, ie ombre se mouvait, allant et

venant, inquiète, agacée, anxieuse.
il était au pied du mur.
Il ne sentait donc pis un souffle brlant derrière lui?
Non. Il dérangea d'abord une, pierre, puis' une' autre

.1ierre, et il montait, et déjà sa main se posait sur le balcoa
de.fer.

Puis soudain, dans la nuit silencieuse, un cri 'terrible
vibra.

Le long du mur blanc de rayons une forme noire glis-
sait, emportant tout le balcon dans ses mains crispées.,

* Un bruit suivitle bruit sinistre d'une homme qui s'abat
et s'écrase sur une dalle.

L'ombre à ce cri, s'arrta tressaillante'au: milieu "de la

Elle tendit les brivers la fenétremaiifau moment où
elle allait s'y précipiter, la porte 'ouvrrit violemment et M.
Viétte-Bernard entra chez sa femnie, la main *fend,é; le
sourire auzlivres. .

--Vous nesavez donc pas' dit Gabrielle qui comprimait'
ýde la inn les susauts de son cœur affolé, qu'un homnie
vient de séstuerdans votre maion? ..

-Paron, hre amie, un "leur, je sais, le.jadinier
m'avait preven. '

Elle se dressa toute e toute fréet ssante
Lui I,.un voleur.I "

Scène d4lousie:
-Madame, cela ne peut pas

durer ainsi\ vos coquetteries
m'exaspèrent. Vous étes tou-
jours entourée de trois ou quatre
godelureaux...

-Pardonnezur, mon ani...
ils sont si bûtes . .. de véritables
huItres

-Très bien... je '"ais men
venger en les appelant: lè'1Qousx
quetaires de Aartnnes...

En police correctionnelle:
-Pourquoi n'avez-vous pas

rendu le billet de banque que
vous avez trouvé?

-Prdon, mon président, je
l'ai rendu.

-A -9j
-J ,ai rendu... à la circula.

tion.

Le rotecteur de la petite Z...
J.oueà la Bourbe. •

A la dernière liquidation, il se
trouvait considérablement déçu',
daus ses espérances.
' Dans un heure de causerie
"'sentimentale , il conta à sa
belle ceci :
, -4Te vais. être forcé de" nie-
faire reportr,

-Eh juolit écri'a petit,
'vous' entrerie dtns le'journabs-
me, à otreilgel

ii ils A la a Mài



Un bossu, qui a déjà quatre en-
fants., etous, avec la structure
pateïnelle, se voit père d'un cin-
quième.

Dès qu'il a jetés les yeux sur
Je nouveau-nà, que lui montre
la nourrice? son front s'assom-
brit, mais il se remet et envoie
chercher son médecin.

-Docteur, fait-il, je suis fort
inquiet ! Je crains que cet enfant
ne vive pas...

-Bah 1 qher monsieur... pour-
quoi cette idée?

-Mais, voyez, docteur !... Il
est contrefait I...

Le nouveau-né-avait le dos
parfaitement droit. [I

Au Palais:
LE PREsIDENT, - Ainsi, vous

avouez que vous avez fabriqué
de la fausse monnaie?

L'AccUsE-C'est pas ma faute,
mon président: pourquoi qui y a
tant de gens qui accaparent la
vraie.

-Le Carnaval et L'Alphonse,
Deux magnifique casques nou-
veaux offerts au public pour cet
hiver, par la maison Dérme &
Lefrançois, 614, Rue Stc-Callheri-
ne, Montréal. Cette maison om
au public ce qu'il y a de plus
riche en fourrures de toutes sor-
tes fabriquées dans les styles les
nouveaux. Aussi on repare les
fourrures a court délai et à très
bas prix.

Une faon nouvelle de dés!
gner un sou et deux soUs.

Un gavroche vient d'ouvrir la
portière d'une voiture.

-Avec.quoi qu'on t'a bouché
l'eil? lui demande son associé,
avec un "lorgnon?"

-Non, ma vieille, répond l'au-
tre en lui montrant une pièce de
deux sous... avec un "binoque 1"

Dans un examen de grammai-
re, le professeur à l'élève :

-Dites-nous ce que vous sa-
vez sur les verbes;
.Celui-ci, après un moment

d'hésitation: •

-: -Wsieu, les verbes... c'est
tout le contraire des rois.

-Commeht'cela ?
-Sans doute;-ui.qu'ils s'ac-

cordent toujours avec Jleurs. su-
jets.

Dialogue en.deux.arabins:
-Sais-tu de quoi est mort le

grand sportsman ?.
-Sais pas, mais ce doit étre

d'une phtisie galopante..5
-Oui, et avec une fièvre de

cheval...

Chez la portière.
-J'ai trouvé vot'fll bien

changé, us'ame Pois.n
-Et c'est paslonn nt 1 Le

pauv' garon, il a eu to tes les
flèv's: la fiève célébrale, à Mes-
quico; ä flèv'e :scïlhtif, '"à
Neviork; et, enfn, il.1.été -"dé
cimé " par la fiév'0 ja'une, au Ca-
nadar -

-7
Du Diable boitet.4
Entendu au' Ponrama de la

B a s t i l l e : - T t a a
EILr (vingt'i an )- TU étais à

cette bataille.,
ci ( tre<tte aus ) - Tais-toi,

Ei.E. -Tiens, tu m'avais dit
que tu étais à Paris pendant la
guerre.!.

Madame ne reçoit pas, elle a
ses vapeurs...

-Ah!elleatsesvaptatrs!...Ell
bien, annoncezlui un passager
de Ire classe.

Madame est en grande confé.
rence avec sa couturière.

Arrive la femme de chambre:
-Madame, c'est le docteur.
-Le docteur ?... Je ne peux

pas recevoir... Dites que je suis
ma lade.

Pensée profonde prise sur le
mur d'uine cellule à Mazas.

Les filous sont de pauvres pe
tits oiseaux: on les met en cage.
pour les empêcher de voler I

Signé: Rossignol.

LE FARJaETJ~J

t
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-Ils sont toujours.à parler de lour phono rKphe
rait, c'est pas le phonographe, c'est le vrai

-Le vrai quoi ?
-Le vrai nographe, donc!

Et la malheureuse, avec un rle'sourd, tomba presqueI
inanimée sur le parquet.

M. Viette-Bernard se rapprocha et se pencha sur elle. :
Gabrielle machinalement le repoussa, pendant qu'entrea

ses dents serrées passait en sifflant cette exclamation plei-
ne d'horreur et de révolte.

-Lui, un voleur? -
-Ah! dit sourdement'le mari, ce n'était donc pour mon

or qu'i. venait ici! 'C'était pour me voler mon honneur,
Westce pas?

Et, parlant ainsi, il serrait dans ses largei îiîains le bras
nu de sa femme décolletée commepouryn bai, mas l>our1
un bal où des spectres se dd néaient rende vous avec
leur suaire.

-

.

-Vous me faites mal, monsieur, murmura t.elle faible-
ment.

-C'est vrai, je suis lachle, j'aurais dû te tuer.
. ce mot.mun sourire de béatitude passa sur les traits de

la femme coupable.
Ce sourire, M. Viettellernard en saisit linsultante ex-

pression.
-Ah ! s'écria-t-il, hors de lui et ne pouvant plus se con-

enir, tu as donc cru à son amour, à l'an our, de ce désou.
vré, de ce débauché qui vient nous ravir à nous, hommes
tranquilles et naifs, la femme qui tient notre honneur et
notre bonliet'r entre ses mains ? Tu l'aimes donc, puisque
c'est encore une derrn e vo-)lupté pour toi de mourir avec
lui? Oui, tu mourras, car je ne veux pas plus te refuser
cette suprème satisfaction que m'intedire une vengeance
que l'on voudra, mais écoute bien, avant d'aller le rejoin-
dte, ce que je vais te dire, les paroles qui te mordront
éternellement le cœur si l'on emporte son coeur dans l'au-
tre monde. Oh ! je veux parler comme aux premiers jours,
mieux encore qu'aux premiers jours, parce que les heureux
ne savent l'as parler. Une étonnante lueur a subitement
éclairé ma stupide cervelle de négociant. Du jour où j'a
compris que ce beau fils s'était glissé chez moi, non comme
un ami, mais comme un reptile, de ce jour-là, Gabrielle, je
suis descendu au fond de moi-même, et j'ai été surpris d'y
trouver un autre homme. Vous avez dl bien rire ensemble
de l'ancien quincaillier, Ô mon amoureux! Mais voici que
du premier coup l'ex-quincaillier s'est élevé à la hauteur
d'un, héros de romîîanî. 11a fait scier le balcon auquel sei
suspendait ce gentilhomme pour venir à vous, ma femme,
et, s'il a eu le temps de penser à quelque chose avant de
se briser le caâne à Pangle dune marche, il a pu se dire
sans trop se tromperI : "ln'est pas si bête que je le cro-
yais, le bonhomme. " Encore une fois, Gtbrielle, en ou-
vrant les yeux, j'ai découvert un monde noiveau au dedans
et au dehors de moi. J'ai vu, entre autres èhoses, que je
t'aimais comme peut-être aucune fenme n'avait jamais été
aimée. Les brouillards de mon -ame, brouillards que mon
bonheur, dans son idiote tranquilité, se complaisait à
épaissir, un sourire de ce grand vainqueur qui râe mainte.

nant audessous dle nous les a tout à coup dissipés. J'ai
tout conpris, ne croyant pas au crime, et si je me suis
rehaussé dans ma propre estime en me réjouissant de cet
amour ui nie faisait le coeur si plein et si grand, je me

jurais d'être jusqu'au bout lidèle à cet amour de te pardon-
ner à toi, la jeune fille que j'ai adorée sans même savoir la
mettre en garde contre le monde, à toi qui pouvais bien
être un moment égarée, mais qui me serais revenue avec
toutes les tendresses, avec tous les élans de reconnaissance
de la femme coupable et acquittée. Tiens, Gabrielle, pen-
dant que le presse tes mains, accorde-moi un sourire;
donne-moi une larme ; est-ce que j'9i l'air d'un bourreau,
moi?

Sans répondre, Gabrielle retourna lentement la tête vers
la fenêtre.

Le mouvement de M. -Vliette fut 'aussi prompt que
l'éclair.

Il saisit sa femme à bras le corps, la souleva comme une
plume et, avec un rire lugubre où retentissait le double
écho de la rage et de la douleur, il la lança dans l'espace.

Après quoi il se mit à pleurer comme un enfant, tenant
entre ses mains une mignonne petite pantoufle qu'il cou-
vrait d'ardents baisers.

El I LE TABOUREUX.

Entre vierges folles:
-Oui, ma chère, hier j'ai été accostée sur l'impériale

du tramway par un grand brun.
-Ali!
-Je lui ai répondu vertement! Si tu savais qu'elle tête

il faisait !
-Et...?
-Et le soir j'en riais encore... dans sa barbe .

-Tu connais le fils de .. le gros banquier.
-Parbleu I Un petit "pschutteux" -extravagant... un to-

qué.
-C'est cela même. Eh bien ! il vient de passer son ba.

chot.
-Et ?
-11 est "re-toqué" h1

-Pas au joîUrd'Lui ...Je ne peux
pas me saoùler avant deux, trois
jours.

Et pourquoi ça ?
-Pourquoi ? parce que j'ai

quitté mion garni... on m'a retiré
la cte.., je loge chez un ami.

-Et il ne veut pas que tu te
sanâles ? alors, c'est pas un ami.

-C'est pas lui, c'est l'escalier!
je ne le connais pas encore bien..
et il est d'un raide !...

Paysannerie :
-Eh bien ! ma bonne femme,

comment va-t-elle, votre grande
fille ?

-A va bierinonsieur le doc-
teur, elle est giérite.

-Ah i elle .est guérite... Eh
bien, méfiez vous des factionnai-
res.

Du Sphinx:
On demandé à un ancien failli,

aujourd'hui immensément riche,
pourquoi il ne se fait pas réha.
biliter. -

-Parce que, répond-il d'une
voix émue, je ne veux pas réveil-
ler de pénib!es souvenirs.

L'Illustration rappelle ce mot
de d'Alembert dont l'actualité
permet de faire mainte applica-
tion significative :

Les injures dites à une ination
ne sont quelquefois qu'un moyen
plus piquant de se rappeler à son
souvenir.
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Dé Zadig:
-~ ~- Enendu'dans ubc.inët*ar-

ticulier, la veille de la Toussaint.
-N'est-ce pas, mon chéri, tu

me prêteras ton coupé, dis pour
aller voir ma tante !

-Mais tu m'avais dit qu'elle
avait claqué, cette respectable
pipelette?

-Mais oui, t'es béte, c'est pour
aller la voir à Monpernasse.

1 -Eh bien, tu ne pourrais pis
- ~prendre un fiacre ?

1-Oh! non, Angèle y va dans
son landau et elle n'y a qu'une
cousine.

De Sosie:
A la mairie:
Un monsieul. qui vient de per-

dre sa belle-mère entre précipi.
ltamment, et,-dans le trouble de
sahâte.:

-Le bureau des illumniunaiouns,
s'il vous plaît?

Chez le mar-cliand de vin.
Il est minnit et demi. On se

prépara à fermer. Deux amis
restent seuls à philosopher de-
vant une table.garnie de bouteil.

... Moi, cequi m'intéresse- les vides.
-Il faut se'aoucher, dit l'un

d'eux.
-P.s sans "sèclier" un der-

nier litre, objecte son ami entre
deuxln hquts.


